
Finger

Pour rectifier un tort, un incident mineur,
J’ai usé ce matin du signe libérateur
Un glinglin relevé, l’acte réparateur,
Plus classe et raffiné qu’un viril bras d’honneur
Toujours à portée d’ main, un geste écologique,
Rapide, qui mange pas d’ pain, expressif et pratique
Mouvement récréatif donnant le diapason
D’un échange constructif, même sans conversation

Pour se faire comprendre sans rien dire
Quand il faut user de doigté
Un finger dressé peut suffire
Majeur et vacciné

Véritable couteau suisse, bon marché, repliable
Il se glisse partout, discret mais remarquable
Livré du tac au tac emballé d’un sourire
Ça résume la pensée, évite de discourir
Pas envie de répondre, sorti au bon moment
Il vient rubis sur l’ongle pallier un compliment
Langage universel, sauf pour les non voyeurs,
Pas de mise à l’index pour le vaillant majeur

Pour se faire comprendre sans rien dire
Quand il faut user de doigté
Un finger dressé peut suffire
Majeur et vacciné

J’en connais qu’en abuse, en tout lieu par tout temps
Pour un oui, pour un non, jamais au bon moment
A trop l’utiliser, les habitudes, méfiance,
Ça d’vient banalisé et y a accoutumance
Alors que bien servi juste à l’instant utile
Pour passer un message concis des plus subtiles
Se dressant tel un sceptre, les phalanges fatales
Condamnent à l’infamie comme une sentence royale

Pour se faire comprendre sans rien dire
Quand il faut user de doigté
Un finger dressé peut suffire
Majeur et vacciné


